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PARMI LES LIVRES 
Docteur-vétérinaire Fernand MÉRY. -
Bêtes et Gens devant l'Amour. - Un 
Tolume in-18Jésus de 248 pages. E. Flamma­
rion, éditeur, 1933. 
Vo�là u�. livre qui manquait ! Dieu sait si, 
drp.u1s qu il y a des gens qui pensent, qui icnnnt. .. et qui aiment, ils ont médité et écrit 
1ar ce grand inconnu, l'amour. Chose étonnante 
quand on y pense : aucun n'a eu cette simple 
idie de considérer le « phénomène amoureux » 
cbrz les bêtes aussi, chez ces animaux dont nous 
ae sommes que la branche la plus évoluée et 
i la lumier� de cette étude, de pénétrer ;an� 
doute plus loin que les psychologues profession­
arls dans le mystère de I' « appel sexuel ». 
Un vétérinaire lettré, un de ces hommes cul­
tivrs et érudits qui font l'honneur de notre 
rpoque, le D· Fernand Méry, biologiste et ZOO• 
lrchnicien, vient de s'atteler à la tâche. Son 
rxpérience professionnelle et sa philosophie de 
la vie faisaient de lui un des rares hommes qui 
rossent des chancl's de réussir. Il nous apporte 
ici le fruit de plusieurs années de labeur et il 
n'y a qu'à s'incliner. 
' 
. Tous les animaux comparaissent, les domes­
tiques et l�s �auvages, les lilliputiens, les �éants, 
lrs Mammtferes comme les Oiseaux . L'objectif 
da savant, dirait-on, a su les surprendre tous 
dans les phases les plus délicates du processus 
amoureux. Qu'il s'agisse du désir, du rut, de la 
voluptt!, de la fécondation, de la parturition, de 
la maternité .. ... sur tous ces points d'un intérêt 
essrntiel po ur l'espèce humaine, le D• Méry 
nous apporte, sans avoir l'air d'y toucher, non 
1ralement de l'inédit - quand il n'en serait plus 
aa monde ! - du nouveau, mais du nouveau 
d:ane portée et d'une profondeur sur quoi nous 
rrvrron• longtemps. 
Une psychologie et aussi une physiologie de 
l'an:iour, l'investigation la plus large et la plus fou11lt!e dont fasse mention notre âge touchant 
Ir prohlème humain central, voilà Bêtes et 
Gens devant l'amour. Ajoutons que le livre 
rsl lent da�s une. lan�e si élégante, il est si 
purrment 1nstrucbf, d'esprit si élevé et si 
«propre i., qu'en ces temps d'éducation sexuelle 
on peut. en toute sérénité, en recommander )� 
lrcturr à tout adulte, voire a tout adolescent. 
. La �evu� de Madagascar. Publica­
tion !rlmestrielle. N• 1 (Janvier 1933); n• 2 
(Av.ni 1933). Imprimerie officielle (Tana­
nanve). 
La col?�ie �e Madagascar a publié d'impor­
�ats penodiques de langue française. Les 
liotu, Reconnaissances et Explorations, qui 
débutent en 1897, constituent un ensemble d'ar­
ticles et de documentat:ons diverses extrtme­
ment fructueux a consulter pour qui veut faire 
un retour ver� un passé assez proche et qui, 
pourtant, parait, à certaina égards, trèa lointain . 
En 1900, ce périodique fusionnait avec la 
Revue de Madagascar, conçu dans le mime 
esprit, qui s'imprimait à Paria et ne parait 
plus depuis 190i. 
Le Bulletin de l'Académie malgache a dé­
buté en 1902. Il offre un intérêt de premier 
ordre au point de vue de l'histoire naturelle 
en général et de l'ethnographie de la grande 
ile. Depuis 1926, de très beaux volumes de 
« Mémoires.» lui sont adjoinb. De 1901, enfin, à 1930 paraissait le Bulletin économiqu" d" 
Madagascar et Dépendanc<!s (partie ·docu­
mentation) doublé depuis 1926. d'un Bulldin 
économique mensuel. Il faut rendre hommage 
aux efforts de M. Eug. Jaeglé. chef du Bureau 
de .la do�umentation du gouvernement général, 
qui depuis de longues années assurait la parution 
de ce Bulletin. 
!'f · le g_ouverneur général L. Cayla a voulu 
faire revivre, sous une forme entierement nou­
v;elle: au lieu et place du Bulletin Economique, 
l ancienne Revue tfe Madagascar. A trois mois 
a peine d'intervalle, deux courriers nous ont 
apporté les deux premiers numéros de cet im­
portant périodique. Disons d'emblée <J.U'ils ont 
eu dans tous les milieux un succès considérable. 
La Revue de Madagascar est éditée pour le 
gouvemem�nt général par �'imprime_rie officielle 
de Tanananve, avec un soin, un gout dignes de 
tous les éloges. Les caracUres sont judicieu­
sement choisis, 
.
« l 'i�positi on » est remar'l.uabl e. 
Le texte, particuheremenl net . est divtsé en 
paragraphes , en alinras, par des culs de lampe 
extrêmement expressifs dans la 1ynthéti1atlon 
de t7pes, de scènes malgaches et de ) 'art drco­
rati des indigènes. Les nombreux clichés sont 
en outre, fort bien venus. 
' 
Dans le premier numéro, signalons le discours 
prononcé par M. le gouverneur général Uon 
Cayla, lors de l'ouverture de la session des 
délégations économiques et financières de ur.n. 
une tr�s intéressante étude de M. R. Rason, sur 
la musique malgache, une étude sur les porh 
malgaches (R. de M.), un poème de Pierre 
Camo. Le deuxième numéro est au moins 
l 'égal du premier. Mentionnons au sommaire : 
le riz (L. Krafft), l'art décoratif malgache 
(R. Baudry), contribution à l'histoire de l'An­
droy(R. Decary). La littérature est représentée 
par une ballade de P. Camo et une évocation 
du paysage de l'ltasy par J.-J. Neuville . Outre 
les articles originaux, chaque numéro comprend 
un aperçu de la vie malgache : vie sociale , 
économique, politique , intellectuelle . 
La Revne de Madagascar fait le plus grand 
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honneur au gouverneur général L. Cayla qui a 
présidé à sa naissance et n 'a rien négligé pour 
qu'elle soit la publication de luxe et d'intérêt 
que tous s'accordent à louer ; le plus grand 
honneur aussi aux techniciens qui ont assuré 
sa confection irréprochable. 
Prix du n• trimestriel : 10 francs. - Abon­
nements (un an): iO francs. Les abonnements 
sont reçus à l'imprimerie officielle de Tananarive 
ou à !'Exposition permanente de Madagascar. 
27, avenue des Champs-Elysées, à Paris. 
G. PETIT. 
Henry CnuLu.u. - 4.000 kilomètres 
à travers Mad,agascar. Maurice Chullia, 
éditeur à Paris. 1 vol. 175 pages, avec 
planches hors texte. 
Je pense ne commettre aucune indiscrétion 
en révélant que ce livre est posthume. H. Chul­
liat. que j'avais rencontré à deux ou trois 
reprises dans la brousse malgache. est mort à 
Paris il y a quatre ou cinq ans. Son éditeur 
est peu familiarisé avec les choses de la grande 
ile. Sur la planche qui fait face à la page 65, 
la gravure du bas représentant des malgaches, 
Le Gérant: G. PETIT. 
maniant la classique forge faite de deux troncs 
d'arbre creux accouplés , porte comme légende: 
«décorticage du riz»; pages 134 (in /inr) et 
135 (début) on lit: «je tue neuf tsibakos dans 
la matinée»; un malencontreux renvoi figuré 
après le mot Tsibako souligne au bas de la page: 
« bœufs sauvages .portant une bosse sur le dos t, 
Or, Tsi.bako est le nom indigène d'un lémurirn, 
le Propithecus coronatns ; page 1�. c'est 
encore un renvoi qui, figuré apres « ûbu •. 
nous donne : «nom scientifique : Propithmu 
coronatus »; il est vrai que le m ême renvoi 
reproduit une ligne plus loin, se justifie cette 
fois pour attribuer le même nom latin i des 
« singes >> à tête noirâtre et à poitrine rousse. 
- Et j'en passe 1 
Quant au récit lui-même, c'est celui des et· 
peditions de chasse que H. Chulliat a elfecluérs 
à travers Madaga.,car dans des conditio111 
matérielles qui rendaient ces voyages erlrl. 
mement pénibles . Il nous retrace sa dure vir 
de brousse et toutes les misëres qui peuvent y 
attendre le voyageur. Il faut savoir gré i 
Chulliat d'avoir écrit ce récit sans l'emphase 
qui accompagne trop souvent les souvenin des 
explorateurs. 
G. P. 
P. ANDRÉ. lmp. Paris. 
